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^DVIS 

Sur  le  faiff  des  Duels. 


N vnEliat  bien  poli- 
cé les  bons  Confcill; 
ne  doiuent  cftrc  re- 
côpcnfcz^ny  les  mau- 
nais  punis  : Pourcc 
qu’ils  auroicnt  ncccf- 
faircment  à eftre  authorifez  ou  im- 
prouucz  par  rhumeur  prefente,  ou  par 
reuenement,  luges  egalement  fubicts 
au  hazard.  Les  bons  Âduis  ne  deuans 
non  plus  cftrc  retenus  de  crainte  que 
follicirez  d’efperancc  ^ mais  la  liberté 
honnefte  endeuant  eftre  en  commun, 
principalement  en  ce  Royaume  & en 
eefte  Nation  loüec  pour  fa  franchife  fie 
pour  fon  affedion  enuers  fon  Prince: 
où  il  a eftétoulîours  permis  à chacun 
dcpropofcr,cc  quiluy  a fcmblc  expé- 
dient: Cf  qui  enhardira  ccftuy-cy , qui 
n a pour  caufe  quVnc  affeftion  finccre, 
pour  but  qu  vne  mantfefte  vtilitc  de 
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rpftat,  de  fortii:  en  public , puis  qu’il  çft 
fur  vn  mal  public  , aiïeuré  finon  d’cftrc 
Joiié  pour  fon  vtilité,  au  moins  d eftrc 
cxcufé  pour  fa  bonne  intention. 

I L n y a pçrfonnc  ie  m’affeure  qui 
ne  déploré  la  mifcrable  condition  de  la. 
NoblefTc  Françoife  qui  vold , mefme 
maigre  fqy,  les  loix  de  fa  profeflton  di- 
rcLlcmcnc  oppofces  à celles  du  Chri- 
ftianifme,  Sc  qui  ne  fc  rccognoift  que 
trop  inuincible  à tout  le  monde , fi  elle 
neftoic  malheureufemcnt  vaincue  par 
elle  mçfme,  quand  . s’imaginant  que  Ip 
^oind  d’honneur  coniiftc  àncfçauoir 
mefprifer  vnechofe  ou  parole  de  neât, 
â mettre  pour  rimprudecc  d’autruy, 
pour  yn  mot  çu  mal  did  ou  mal  enten- 
du, fa  vie  fpn  ame  au  hazard , comme 
s’il  n’y  auoitplus  d’ennemis  dcl’Eftat 
oudelaFoy , elle  va  forcenee  contre 
Dieu , contre  le  R.oy , contre  clic  mef- 
me, foulant  aux  pieds  toute  humanité, 
toute  raifon, toute loy  4iuinc  & humai- 
ne: ^ fc  fouillant  les  mains  dans  fon 
propre  fang , 4*v^Ç  manie  & d’vne  rage 
fi  confiante  ÿ fi  y niucrfcllc  ruiner  ^ 
abattre  faute  d’autres  ennemis , cçito- 
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blc  pillier  de  la  Frace,  voire  de  la  Chre- 
ftienté.  Il  n’y  a perfounc  pouruhe  qui 
iufquesîcyy  aie  outrouuc  ou  apporte 
aucun  fccours  fuffifanc  , rafpreté  du 
mal  ayant  furmonté  la  force  des  re- 
medes>&:  la  maladie  s’eftant  pluftoft  ir- 
ritée par  fa  cure.  Car  apres  defenfes  fur 
defenfes , Ediftsfur  Edids  , cequin’e- 
ftoit  que  meurtre  auparauant,  eft  deue- 
nu  de  plus  defobeyflance  au  Prince, 
âins  reuolte  d>c  pure  rébellion:  En  qiioy 
nonobftant,  laNobleffe  eft-eHe  digne 
de  quel  que  loüangc  melleede  compaf- 
fion , d’aller  tant  eftiraant  cefte  vertu 
qui  Ta  efleuee  au  deffus  du  commup, 
quelle  fc  iette  à corps  perdu  partout 
Quelle  en  apperçoie  quelque  ombrejau 
preiudice  mefme  du  refpecl:  qu’elle 
porteaux  Ordonnances  de celuy  dont 
elle  fouftient  le  Throfne , 8c  aux  defpcs 
de  fa  vie,  de  fes  bienso  de  fa  confciencc, 
&dc  fonvray  honneur,  qu’elle  aban- 
donne fans  y penfer,poiir  en  fuiureTap 
parcnce,  Scie  phantofme  que  quelque 
mefehant  démon, ou  vengeance  diuine 
luy  met  artificieufement  deuant  les 
yeux^pouç  rauir  à Dieu,  non  vhc  partie 
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de  fcsamcs,  &:au  Roy  nonqùelqucs- 
vnes  defcs  pcrfonncs,  mais  pour  per- 
dre le  cotai  entièrement, (I  le  Ciel  ayant 
CompalTion  de  noftre  malheur,  n arrê- 
te bien  coft  corne  par  miracle  le  cours 
de  cefte  furie.  Car  ainfi  qu’il  n’eft  poflî- 
ble  de  s arrefter  en  vn  précipice  : qui 
empefehe  à cefte  heure  que  cefte  gcnc- 
reufe  Noblefle,  la  terreur  du  Croiflant, 
raffeurancc  des  François  , Teffroydes 
Nations  eftranges,  ficqui  n a rilinàre- 
doubter  quefes  propres  efforts,  nefe 
dcffâcc  par  fes  propres  mains  en  vn  fcul 
iour?  N’agueres  c’eftoicnx  des  duels  ôc 
des  combats  fingulicrs,  à prefent  ce 
font  des  combats  en  foule,  des  petites 
batailles  ^ & déformais  fi  on  n*y  met  la 
main,  qui  empefehera  que  ce  ne  foient 
des  armées  complettcs  3c  des  batailles 
rangées  , que  la  faute  d’amis  ou  de 
moyens?  puis  que  Ton  en  eft  défia  venu 
iufqucslà,  qu  encorcs  qu’il  n’y  ait  que 
les  animaux  timides  qui  s’accompa- 
gnent,8c  qu'il  y aitoudclapufiüanimi- 
té  de  ne  fc  fier  pas  allez  fur  foy  de  fa  vie 
êedefon  honneur,  ou  bien  delartemc- 
rité  de  s’en  refier  ttop  fur  autruy^  on  ne 
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lailicnonobftac  par  vne  barbarie  eftran* 
ge  daller  enueioppant  en  (a  peine  des 
pçrfonnes  innocentes  dis;  fa  faute  ^ de 
couûours  dcplus  volontiers  fes  plus  in- 
times»qui  fouuent  fans  i^ine^  fans  cho- 
lere,fans  ofFenfCiftnr  vindiûe,  tirez  fur 
Icprc  par  la  tyrannie  d Vne  vaine  ima- 
gination d’honneur  > vont  mettre  en 
compromis  leur  propre  falut , te  enfer- 
rer leur  aine  par  lé  corps  quelquefois 
de  leurs  meilleurs  amis.. 

L fi  s Eftats  fculs , félon  le  iugemcnc 
du  feu  Roy  de  tres-glorieufe  mémoire 
liGrand,  font  les  vrais 
Médecins  qui  peuuenc  en  guairilTant 
celle  pcrnicieufc  maladie , obliger  en 
mefme  temps  la  Religion , la  France , Sc 
çefte  viUureureufc  NoblcÉfe vaillante 
Contre  foy  mefme, feule  produire  en 
exemple  de  cognoiftiefon  mal , ôede 
n'en  rechercher  le  remede.  Car  fi  ce 
mal  inucterepeut  vne  fois  pour  la  puni- 
tion de  nos  péchez  furmonter  Tefforc 
d Vne  fi  célébré  Compagnic,fe  rendant 
viâorieuxde  fa  fuffifanccflcdcfonau- 
thorkedl  n’y  fiiutiamais  plus  cfpcrcr  de 
guairifoniains il  predraglus  defôxcc 
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dccfcdk  dans  ies  efplitS}  &c  icttcf«dë 
plusprotondes  racitldS  (ju’aupdTauintj 
eôraelcs  grands  pauls  quis’affdririirtent 
par  l’elbranlement  &par  l’agitâtion. 

Le  Priticcy  aappoicé  d’vn  code  lafe- 
ucritcdcs  pcinesjd&l  autrcl  efperanêc 
de  lapermiffiort  'des  combats:  Le  Cler- 
gé y a adioufté  ic  les  cenfures  pendant 
la  vie,&-  la  priuation  de  fcpultiirc apres  , 
la  mort:  Se  nean  tmoins  rien  n’a  peu  cn- 
corcs  toucher  le  mal  iüfqu  au  vif  > d àu- 
fatttqtie  fi  long  temps  que  l’intcteft^e 
l’honneur  feraattache  àcefte  malhcu- 
reulè  aaion , la  Nobléflefoulera  touf- 
jours  aux  pieds  toutes  confiderations 
des  biens  > delà  vie  > Sc  del  arneincfme, 
tant  elle  fe  monftre  confiderantc  en- 
tiers l’opinion  des  hommes  J & braiiea 
l’encontre  de  Dieui  les  plus  fages  d’ert- 
treclle  felailfans  pluftoft  aller  à l’ima- 
gination d’autruy  qu’à  leur  propre- 
fcience  Si  raifoh  , &c  faifans  plus  d’eftat 
de  la  creance  Si  de  l’edime  dc  ceux 
qu’ils  n’eftiment  point, que  de  leur  pro-*- 
.pre  confcience  Sc  des  rcigles  du  vray^ 
honneur.  Ce  que  ie  lailTe  a penfer  li  on 
doit  pluftoft  imputer  à crainte  quà 

couragel 


éolifagc?  De  forte  que  le  dernier  re- 
. tranchemènt  de  noftre  èfperance  cori^ 
fifte  ; comme  difoit  le  feu  Roy , en  vhe- 
déclaration  publiqucHelà  Nobicfleèn 
pleins  Eftars  generaux  , Que  le  vtàf 
honneur  ne  gift  pas  tant  à repbuflêt 
me  irilufc , qu’à  n’cri  faite  à perlbnncj 
& à conferuer  fa  vie  &c  fon  courage  - 
dcubs  au  Roy  & à la  Patrie,  pourvhc' 
bonne  Occafion  j Si  poufvheiuftefiif^ 
&non  pas  à en  fruftrer  le  public  Sf  lë 
Prince,  pour  vne  chofelegere,  8ç  pàrtf- ■ 
leouma!  proférée  oumalprife;  ladite! 
déclaration  cftânt  acéôpaghee  de  bons" 
Reiglcmehs  du  Roy, tant  pbur  chaftfér” 
de  honte  l'aggreffcur  , ( ce  à qdoy  ôiv 
doit  fur  tout  auoir  efgard  ) que  pôut 
donner  ordre  qu’il  y ait  dcrhorin^r‘ 
à l’ofFenfé  dé  demander  réparation  d'i" 
fort  prétendu  luy  èftrc  faid:  Meflîedts. 
lesGouuerrtcurs  des  Pirouinccs , Aîef-' 
fleurs  les  Maréfchaux  de  Fràticé,  &:aü-‘ 
très  Officiers  dcla  Couronnëdes  Lieü- 
tenaqs  deRcfÿ,  les  Goüucrrieurs  des 
places  les  plus  proches  en  leur  abfcrtcç; 
quelques  vieux  U fàgcs  Gentilshomi 
*fos  deleguez  pour  ccft  effeâ.deuans 
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reccuoirles  plaintes  de  roffcnfé»  auec 
pouuoit  Sc  commiflîon  très  particuliè- 
re d*eftre  fort  rigoureux  contre  lag- 
greflcur.Car  n*y  ayant  que  deux  caufes 
du  Duel, le  defir  de  vengeance,  &c  l’opi- 
nion que  l’honneur  nous  oblige  à ti- 
- rer.la  raifon  dVne  ofFcnfe,on  fatisfera  à 
ccsdcuxdefirs,  par  la  punition  hon- 
teufe  de  ccluy  qui  aura  ofFenfc,&:  par  la 
demande  de  celle  réparation  , par  des 
Voyes  honorables  eftans  commandées 
le  Prince  i ôc  telles  recogneues  par 
la  î^oblclTe  affemblec  en  cqrps,qui  feu- 
le ïe  peut  guairir  foy  mefmc,  fi  vnc  fois 
elle  veut  S>c  ofè  autant  recognoiftre  fa 
maladie  cri  general,  corne  chacun  d’en- 
tre elle  laduoue  de  en  gémit  en  particu- 
lier. Protiellant  par  celle  déclaration 
auther^tique  qu^eftant  mieux  informée 
que  par  lepaité,  elle  ne  iuge plus  que 
1 nonneur  3c  le  courage  côfiftent  à mef- 
prifer  les  loix  de  fon  Prince , ôc  les  or- 
donnancés de  Dieu}  3c  qu’elle  ne  reço- 
Çiibift plus  d’honneur,  ny  à faire ny  à 
rççcuoir  vn  appel , qui  l’appelle  contre 
Dieu,  contre  le  Roy,  contre  les  loix, 
contre  foy  mefme , 3c  pour  paifer  des 
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peines  prefentes  aux  peines  ctcrncllcsî 
^ Suppliant  tres-humblement  fa  Majefté 
den’eftreen  quelque  façon  déformais 
cruelle  contre  le  corps  dont  elleeftlc 
chef,  par  trop  d’indulgence,  la  clémen- 
ce deuenant  cruauté  quand  par  lepar- 
dôdVnfeulonen  rendplufieurscoul- 
pablcs  3 8c  de  ne  départir  iamais  aucune 
grâce,  foit  en  conlideration  desferui- 
ces,  du  mérité,  de  lamaifon,  ou  des 
qualitez  de  perfonne,  ou  pour  quèlquc 
çaufe  que  ce  foit:  le  reiglemcnt  ne  tou- 
chant aucun  particulier , s’il  ne  touche 
tous  les  particuliers,  perfonne  n’ofanc 
auec  honneur  ( fecret  dç  cefte  affaire) 
craindre  cequVn  autre  peut  impuné- 
ment mefprifer,  de  peur  que  Ton  n cfti- 
me  que  fon  obeyffance  foit  çaufee  plu- 
ftoft  par  faute  de  courage  que  d’efpe- 
rance  de  faueur  8c  d’impunité  : la  con- 
trainte en  ce  faift  ceffant  d*eftre  con- 
trainte , fl  elle  n’eft  8c  inuiolable  8c  vni- 
ucrfelle.  Promettant  auffi  ladite  No- 
bleffe  de  fa  part , que  li  quclquVn  d’en- 
tre elle  s’oublie  tant  que  de  contreuc- 
nir  8c  à ce  qui  aura  efte  refolu  par  elle 
ençorpSjScàccquiaura  efté  comman- 
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ié  par  fa  Majcftc , que  perfonnc  ne  fera 
demander  ny  ne  demandera  pourfoy 
ny  pour  autruy  aucune  rçmiflTion,  mais 
qu’elle  eftime  au  contraire  e^cpcdient 
^ pour  le  public  & pour  elle  mcfmc  . 
d’encourir  les  peines  appofces  à l'Edift 
qui  fera  faift  par  le  Roy  fuf  ce  fujet. 

. , Vne  grande  difficulté  s’offre  main- 
tenant à en  trquuer,  &qui  foientafTez 
douces  pour  n’eftre  relafchees  du  Roy 
autêpsoùfommeSj&afTezfeueresaufli  ~ 
pour  n çflre  point  mefprifeês  de  la  No- 
blefTe.Car  iaçoit  que  Ton  ait  eftimé  que 
la  violence  desremedes  aitdeufurpaf- 
fer  celle  du  mafi  il  y a neantmpins  ôc  va 
peu  de  rigueur,  fie  beaucoup  dedpin* 
mage  à diminuer  le  nombre  de  ces  per- 
fonnes  fi  im poruntes  à TEftat , en  per- 
dant yne  partie  pour  fauuer  l’autre.  La 
peine  de  inprt  outre  celane  fe  pouuant 
àprefent  en  façon  quelconque  6c  ne fc 
deuântauffi  parplufieurs  raifons  eften- 
dre  pour  tpufipurs  à toute  forte  de  per- 
fonnes , 6c  en  yn  mal  autant  ou  plus  à 
pleindrc  qu’à  chaftiér , tous  nos  efforts 
deuans  pluftoft  eftre  portez  à chaffer 
la  maladie  ôc  efpargner  le  inalade.Celle 
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du  bannifTemcnt  outre  ce  qu’elle  eft 
trop  legerepour  cftre  redoubtcc  dVnc 
Nobleffe  defia  affez  encline  à voyager, 
^qui  aimeroie  mieux  viurc  dehors  le 
Jloyaiimeen  forçant  aucc  cefte  imagi- 
nation d’honneur,  que  d’y  demeurer 
auecvne  opinion  d’ignominie,  puni- 
roic  trop  rigoureufement  l’Eftat  delà 
faute  des  particuliers,  en  peuplant  les 
pays  cftrangcs  de  celle  inuinciblc  No- 
bllefle,  Sc  encore  rendue  ennemie  par 
çelle  feuerité.  Qj^ant  à la  confifeation 
des  biens, ou  améde  pécuniaire,  le  Roy 
ne  voulant  s’enrichir  de  la  faute  des 
Gentilshommes  , y ayant  trop  de  ri- 
gueur de  punir  les  enfanspour  le  cri- 
me du  pere  5 confiderera  encore  s’il  luy 
plaift  que  l’vne  de  ces  peines, la  premiè- 
re ne  regardant  nullement  les  paütires, 
6c  l’autre  ne  concernant  les  riches  ( va 
nouucau  Ncrace  fe  pouuant  faire  fui- 
ure  auec  le  prix&:  le  pardon  de  fa  faute) 
elles  ne  touchent  perfonne,  nul  nefe 
pouuant  croire  forcé  à la  reformation 
quemefme  il  déliré  , liquelqu’vn  s’en 
•peut  exempter.  De  forte  que  de  ces 
ttois  peines  l’vne  eliant  trop  rude  pour 
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les  particuliers , la  féconde  pour  le  pu- 
blic, 5c  la  troificfme  n’cftanc  cüablic 
pour  aucun, puis  qu*clle  ne  s*eftcndfur 
tous;  Quelques  vns  pourroient  eftrc 
d*aduis  de  la  dégradation  dcNoblcflc, 
àquoy  ie  ne  trouiie  encore  non  plus 
d apparence;  quoy  que  l'on  puiffe  ce 
fembic  alléguer  l'exemple  de  Dieu,  qui 
nous  a tous  punis  pour  la  rébellion  de 
noftre  premier  pere  j 5c  de  lofué  qui 
chaftia  la  defobeyffancc  d'Acham  par 
commandement  exprès  de  Dieu  e's  en- 
fans  au  berceau  : Mais  Dieu  pouiioir 
pour  des  raifons  à nous  incôgneues  , 5c 
pofTible  par  celles  mefme  de  fa  miferiw 
corde , faire  mourir  ces  petits  enfans 
défia  aflez  coulpablcs  par  le  péché  ori- 
ginelj  duquel  la  coulpe  cftant  remife 
par  le  remede  de  la  Circoncifion , il  en 
pouLioit  retenir  cefte  peine  pour  fatis- 
faire  à fa  luftice  : 8c  en  Adàm  fa  noblef- 
fe  ayant  commencé , fi  Dieu  a retiré  iu- 
ftemenc  les  belles  qualitez  dont  illa- 
uoit ennobli,  nous  ne  nous  pouuons 
plaindre  de  nauoir  les  aduantagesque 
nofirepercncpolTcdoit  lors  que  nous* 
femmes  ifTus  de  luy  : N’eûant  de  mefi 
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me  de  faire  perdre  àtoutC'Ync  race  fa 
Noblefle  pour  le  crime  de  ccluy  qui 
n*cn  cft  pas  la  foiircc,ains  feulemcni:  ca- 
nal pour  la  tranfmettre  à fes  defeen- 
dans>&:  quiiareccue  de  fes  perds,  qui 
pourlcur  vertu  ôclagracc  du  Roy,  ont 
empreint  en  toute  leur  extraûion  ceftô 
marque  de  Noblcfle , que  le  temps  ny 
les  hommes  ne  peuucnt  effacer  ; qui  Ta 
receuc  ,dis-ic,  comme  vndepoft  qu’il 
doit  rendre  à ceux  qui  viennent  apres 
luy,  que  vous  ne  luy  fçauriez  arracher 
fans  violer  toute  lufticc  èc  diuine  &c  hu- 
maine qu’en  puniffantenfaperfon- 
nc’&:  les ay culs  quiontbienferuy  U 
poftçrité  qui  en  eft  innocente.  loindt 
qu’ainfi  qu’il  ne  faut  abattre,  ainsre- 
dreffer  1 arbre  j ôc  que  le  Médecin  ne 
veut  tuer,ains  guairir  le  malade:  aufîi  le 
deffein  ôc  ledefirdu  Roy  cft  de  corri- 
gerinondcdcftruirelaNoblcffc:  cefte 
pretieufe  & indélébile  qualité  n’eftant 
complice  de  la  faute  de  celuy  qu’elle 
honore,&:  ne  pouuât  eftre  fouillée  non 
plus  que  les  rayons  du  Soleil  parl’of- 
fçilfede  la  perfonne  à trauers  laquelle 
eHcî  palTe  pour  aller  aux  aurrfes  qui  en 
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feront  vn  lour  plus  dignes;  comme l’èà 
void  fouuent  renaiftre  aux  arrierefiîs' 
la  vertu  ôcla  gloire  de  leurs  anceftres: 
Icy  doncie  conjure  tous  les  beaux  ef- 
prits , bc  ceux  qui  ont,  non  plus  d’afFe- 
ftion  au  public , mais  plus  de  prudence 
Scdcloilirpouryaduifcrquemoy,  de 
cercher  ou  excogiter  quelque  peine  dé 
la  nature  de  celles  que  Fay  propofees 
au  commencement , fenfiblcs  àlaNo- 
blelTe,  bL  faciles  à la  bonté  du  Roy: 
Q^ant  àmoy  ie  fuis  d aduis  qu'elles  ail- 
lent routés  à la  honte,  puis  que  Topi- 
nion  d’honneur  caufe  noftre  mal>  bc- 
que  les  courages  vrayement  nobles  les 
redoutent  plus  qu’aucuns  fiipplices^ 
pertes,  ou  tourmens  : ainfi  qu’en  Perfé 
jadis  aux  enfans  de  leurs  Princes  lés  pu- 
nitions d’ignominie  faifoienc  plus  d’ef- 
feft  en  foüettant  feulement  leurs  rob- 
bes,  qu’aux  efclaues  .en  les  frappant  à 
bon  efeient-.eftant  aufli  raifonnable  que. 
eeluyqui  defend  fon  honneur  par  des 
voyes  illicites  , ou  qui  attente  iniufte- 
mcntàla  réputation  d’autruy,  courre 
quelque  rifque  de  lafiennc,  afin  qu’il 
apprenne  à maintenir  honorablement 
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fa  renommée, ou  à n’entreprendre  mef- 
thamment  fur  celle  d’autrüy.  Or  ne  fe- 
roit-cepas  vn  grand  creiie-cœur  avn 
Gentilhomme  de  quitter  refpee , mar- 
que de  faNdbleflc,  &:dc  quelque  au- 
thorité  concédée  par  le  Prince?  la  puif- 
fance  du  glaiue  ne  fe  communiquant 
qu’aux  Magift^ats , foit  qu  elle  leur  foit 
odroyeç  ou  pour  faire  obeyr  le  Roy 
dans  fon  Royaumci  ou  pour  rhaintenir 
TEftac  cotre  fes  ennemisila  raifon  vdu~ 
lantbién  puis  qu’ils  ont  tourné  ce  pri- 
üilege  contre  celuy  qui  le  leur  a don- 
né i & contre  le  Royaume  qu’ils  doi- 
tient  protéger^  quil  leur  foit  ofte  le  rc- 
fte  de  leur  vie,ccfl:e  punition  ne  paflant 
la  perfonne  qui  a delinquéj  & néant- 
moins  tres-fafeheufe  à celuy  qui  fe  void 
le  demeurât  de  fes  iours  réduit  au  rang 
du  commun:  Et  fi  dauantage  on  le  de- 
tlaroit  defeheu  de  toutes  fes  charges 
ôc offices,  Sc  incapable  à Taduenird’e- 
ftre  admis  à aucune  dignité  ny  dedans 
ny  dehors  le  Royaume  : aînfi  qu’on 
doittraitter  tous  perturbateurs  dure- 
pospublici  St  infradeurs  desOrdon- 
nai^ççs  diuines  Sc humaines.  Gar  fefti- 
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înc  que  fi  on  cft  vnc  fois  rigide  dVn 
cofté  à denier  toutes  les  prééminences 
d*honncur,  &c  dé  l’autre  inexorables 
relafcher  les  peines  de  honte  j on  vien- 
dra plus  aifement  au  dcflusdecemal: 
âuquel  puis  quelemalin  cfprit  y 'aglif- 
fé  l’apparence  vaine  deGloire  pour  Te- 
llablir,  nousydeuons  parvnftratage- 
♦ me  contraire  conftituer  ôcappoferde 
la  honte  ôc  de  rignominic  pour  le  de- 
ftruirc.  D’autre  part  on  pourroic  en 
certains  cas  permettre  le  Duel,  pour 
èbuier  dVn  cofté  aux  afiaflinats , &c  de 
lautrc  rendre  la  plainte  plus  honora- 
ble, comme  vn  acheminemet  au  com- 
bat^,  fi  TofFenfe  eftoit  iugee  irréparable, 
vn  homme  ne  fe  pouuant  battre  qui 
premièrement  ne  fc  fuft  plaint:  Car  qui 
s’afleureroie  par  autre  voyc  de  faire , au 
preiudicc  des  Ordonnances  &:  au  péril 
des  peines,  venir  fa  partie  fur  lèpre? 
Mais  le  Clergé  ne  le  peut  ny  ne  le  doit 
confciller,  3c  noftre  confcience  ne  le 
permet:  8>c  d’ailleurs  les  trahifons  de  ad- 
uantages  feront  empefehez,  quand  le 
defir  de  vengeance  fera  aflbuuy,  Sc  Tin- 
tereft  d’honneur  mis  hors  parlagran- 
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(leur  dekreparation/quideura  touf- 
jo'urs  exceder  celle  de  TofFenfe,  fi  on 
veut  recercher  le  mal  à fon  origine , 
larrefter  à fa  fource.  Et  qui  lors  ie  vous 
fupplic  cerchera  autre  moyen  oudefc 
.vanger,  ou  de  reparer  Tattentac  fai^fc 
à fon  honneurjquand  il  fera  certain  que 
par  reftabliflement  que  i’ay  cy  deflus 
propofé  deuoir  eftre  faitfi  dedans  les 
prouincesj  il  fera  beaucoup  mieux 
plusfeurement  vengé  qu’il  nefefçau- 
roit  faire  ÿSc  h tort  fai£t  à fa  réputation 
plus  que  repart?  . 

C’eft  à vous  déformais,  Nobleflc 
inuincible,  quefaddreffemo  difeours,* 
moy  qui  ay  l’honneur  d’eftre  de  voftre 
corps , & qui  comme  les  autres  empor- 
té par  Terreur  commun,  n*ay  pas  touf- 
jours  efté  entièrement  exempt  de  la 
faute  que  ie  blafme  en  noftre  profef- 
fion,combicn  que  ie  ne  fuffe  ny  feul  ny 
le  premier  qui  la  deteftaft , ce  que  Tim- 
pute  pluftoft  à foiblefle  de  courage 
qu  a vraye  generofité,d’eflre  ainfi  timi- 
de enuersTopinion  de  ceux  dont  nous 
ncTauonspas  bonne,  &:deredoubtcr 
le  blafme  des  mal  confeillcz  en  bien 
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ùifantî  Car  outre  ce  que  U magnani- 
mité çonfifte  plus  au  mcfpris  qu*au  ref- 
fcntimcnt  deTiniure,  6c  quelesfagcs 
nous  difcntjôc  c*cft  la  verité^que  nul  no  ^ 
peut  eftrc  ofFenfé  que  par  foy  mcfine,  y 
auroit-ilpâs  bien  plus  de  valeur  d*ofcr 
feruir  d’exemple  aux  autres  dçs’afFran' 
chic  de  Tempirc  dVne  couftume  fi  fort 
enhemie  de  la  Religion  5c  del’Eftatî 
Geins-tu,  ôNobleflc  courageufe  à ta 
ruine  ^ ceins-tu  donc  cefte  cfpcc  qu<^, 
tout  le  monde  redoubte,  pour  faire 
obeyr  le  Roy , ou  bien  pour  enfraindrç 
la  première  fes  Ordonnances  les  plus 
{ain£les?'Q^  dira  la  France  noftr.c  me- 
re  , qui  fe  void  ainfi  mifeen  péril  pat: 
ceux  de  qui  elle  tient  ôc  attc^ç^faplus 
grande  conferuation^  Nç  vous  la  rc- 
pxefentez- vous  pas  criante  à haute 
voix:  Eft  ce  pour  cela  donc  que  le  Gé- 
nie tutelaire  de  ceft  Empire  m*a  con- 
fcrueeiufqucsicy  contrcles  çftrangers^ 
pour  périr  fur  la  fin  de  mes  ioursmife- 
rablement  par  les  mains  de  m'es  pro- 
pres enfans  ? Et  nefouhaitcrois-ic  pas 
pluftoft  d’ellrc  efteinte  tout  à faiû  5^ 
effacec  du  nombre  des  grandes  ôc  heu- 
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rcufcs  Régions  de  la  terre , que  de  les 
voir  ainli rebelles  à mô  Roy  Seau  leur, 
&c  de  receuoir  dans  mon  propre  fein  ce 
fàng  illuftre  dont  ridumeé  deuroit 
cftréteinte?TQurnez,tournczpluftoft, 
mes  çrifans  les  plus  chers,concreles  In- 
fidèles cefte  generoiîté  naturelle,  ôc  ces 
armes,  TefFroy  du  monde:  C’eft  fur 
ceux  la,  P mes  pauures  enfansabufez, 
qu*il  faut  deftourner  la  pallîon  de  ven- 
geance qui  vaus  domine,  en  vengeant 
rhonneùr  de  la  Croix,  &:  le  fang  de  vos 
ayeuis.  C’eft  contre  ceux-là  qu’il  faut 
acquérir  le  vray  honneur,  en.reiettant 
rillufion  prefente  ^ la  vaine  apparence 
qui  vous  ciblouyt:  C’eft  là  où  croiffent 
les  palnies  toufiours  verdiffantes,&  qui 
orneront  voftre  chef  viftorieux  en  ce 
monde  cy  & en  1 autre. 


FIN. 
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Extrait:  du  Priuilege  du  Roy. 

PA  gYÀCC  & priuilege  du  il  efi  permis  k 

Frdtiçoü  luÜiot  Imprimeur  & Lihrdreenl'V-- 
muerpté  de  Taris , d*  imprimer  ou  faire  imprimer^  CÎT 
mettre enyente'^n  Aduis  Turlefaid des  Duels, 
à M eflîcurs  des  Eftats.  Auec  defenfes  k tous  Im^ 
primeurs  yLibraires , ou  autres  de  quelcjue  ^ualitévn 
condition  qu'ils  [oient  ^d*imprimerny  faire  imprimer 
ledit  Aduis  ty  dejfus^  le  -vendre  ny  faire  -vendre  ^de^ 
hherny  diftrihuer , fans  le  confentement  dudit  luU 
liot  ^fendant  le  temps  defix.  ansifur  peine  aux  contre^ 
uenans  de  quatre  cens  liurcs  di' amende , de  conpfca  - 
iion  des  exemplaires^  & de  totts  dejpens , dommages 
(jT  interefîs  : comme  il  efi  plus  amplement  contenu  et 
lettres  données  k Tarit  le  7 jour  de  lanuier  r ^15. 


Par  le  Roy  en  Ton  Confcil, 


B R IG  AR  O. 


